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Qu’est-ce qui compte et 
qu’est-ce qui a de la valeur ?
Expérimenter la méthode 
de comptabilité socio 
environnementale C.A.R.E.
Toute compréhension de l’entreprise passe par sa comptabilité  : c’est aujourd’hui 
l’élément essentiel pour la prise de décisions en matière d’organisation de la production et 
d’allocation des ressources (humaines, matérielles, financières). C’est aussi le seul langage 
commun à tou·tes les acteur·rices et partenaires de l’entreprise (chiffre d’affaires, résultat, 
endettement,...). Pourtant, l’essence même de l’économie sociale et solidaire nous invite à 
reconsidérer les valeurs et normes que ce système comptable véhicule.  

L’enjeu principal qui entoure la comptabilité réside ainsi dans la définition de ce qui est 
« considéré comme important ». Comment choisit-on ce qui compte ? Qu’est-ce qui a de la 
valeur ? Qui décide de ce qui compte ? Dans quels documents rend-t’on compte ?
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La comptabilité répond à quatre grandes 
fonctions : prendre en compte, c’est 
une modélisation des informations 
considérées comme importantes ; être 
comptable de, c’est un agencement 
des régimes de responsabilités et de 
redevabilités (qui est responsable envers 
qui et pourquoi) ; compter, c’est un 
ensemble de métriques permettant de 
mesurer les informations considérées 
comme importantes ; rendre compte, 
c’est un langage normalisé qui permet la 
communication de ces informations1.

Alors qu’elle est généralement 
considérée comme une technique neutre, 
la comptabilité est porteuse d’une 
certaine vision du monde dans laquelle, 
actuellement, l’humain et la nature n’ont 
pas la place qui leur revient. On s’en 
rend alors compte dès qu’on s’écarte du 
modèle dominant de l’entreprise axé sur 
le marché. 

Constatant une rupture entre les principes 
des communs2 et l’utilisation de normes 
comptables inadaptées pour analyser 
et évaluer l’impact sur l’environnement 
humain et naturel dans lequel s’inscrivent 
ces communs, des membres de La 
Coop des Communs3 ont décidé de 
lancer des recherches-actions, pour 

1	  « Ce qu’est (vraiment) la comptabilité, Fonctions anthropologiques de la comptabilité », CERCES  https://
www.cerces.org/qu-est-ce-que-la-comptabilit%C3%A9

2	 Le commun  s’organise autour de trois principes fondamentaux : c’est une construction sociale, avoir 
une ressource en accès partagé, une incomplétude à combler ou une solution collective à trouver face 
à un problème ; pour laquelle des conditions d’accès au bien commun sont établies : système de droits 
et d’obligations pour avoir accès à la ressource ; qui repose sur une gouvernance du bien commun 
réservant une place centrale aux personnes directement concernées (l’agir en commun local).

3	  Les Communs sont un mode d’organisation « à côté » du marché et de l’État ; cf. https://coopdes-
communs.org/fr/association/

compter ce qui compte vraiment. Le but 
étant d’expérimenter une comptabilité 
socio-environnementale.

Basée en France, la Coop des Communs 
est une association qui développe 
l’expérience commune entre acteur·rices 
et chercheurs·ses des communs et de 
l’ESS dans le but de faire avancer la 
réflexion et les études pour répondre à 
leurs besoins sur des points critiques.

https://www.cerces.org/qu-est-ce-que-la-comptabilité
https://www.cerces.org/qu-est-ce-que-la-comptabilité
https://www.cerces.org/qu-est-ce-que-la-comptabilité
https://coopdescommuns.org/fr/association/
https://coopdescommuns.org/fr/association/
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PRENDRE EN COMPTE L’ACTIVITÉ 
RÉELLE DES ORGANISATIONS

4	 La qualité de « société à mission », qui n’a pas d’équivalent en Belgique, est une forme de label attri-
bué aux sociétés qui intègrent des objectifs sociaux et/ou environnementaux dans leurs statuts et 
ajustent leur mode de fonctionnement pour garantir la réalisation de cette mission. Pour obtenir la qualité 
de « société à mission » l’entreprise doit se doter de statuts qui précisent une raison d’être, c’est à dire 
un engagement destiné à guider la société dans son orientation économique, un ou plusieurs objectifs 
sociaux et environnementaux et préciser les modalités de suivi de l’exécution de sa mission. À ce titre, 
la société doit mettre en place un comité de mission, distinct des organes sociaux et composé d’au 
moins 1 salarié ; cf. https://entreprendre.service-public.fr/vosdroits/F37408

5	 Pour une présentation synthétique de l’œuvre de Polanyi, voir notre étude : Carmelo Virone, Karl Polanyi 
et Michel Foucault : deux pensées pour s’armer contre le néolibéralisme , APMC-Smart, 2020

6	 Le cadre de gestion recouvre la construction du modèle socio-économique, la comptabilité de gestion, le 
pilotage et la comptabilité générale.

Nombreux sont les acteurs d’économie 
sociale à constater l’incapacité des 
indicateurs de gestion « classiques », 
principalement financiers, à rendre 
compte de leur objet social, de leur 
activité réelle. Cette problématique 
n’est pas propre à l’économie sociale et 
solidaire (ESS). Depuis 2019 le choix du 
statut d’entreprise à mission4 par des 
entreprises du secteur marchand a pu 
révéler çà et là des contradictions entre un 
objet social étendu aux préoccupations 
sociales et environnementales, et la 
rentabilité attendue par les représentants 
du capital financier. Ces tensions autour 
de l’élaboration d’un modèle socio-
économique alternatif témoignent 
d’une difficulté à subordonner le critère 
économique aux critères sociaux et 
environnementaux. 

Autrement dit, à s’émanciper du modèle 
dominant dans lequel l’économie est 
« désencastrée », comme le dit Karl 
Polanyi5. C’est-à-dire une économie 

qui n’est plus pensée et gérée en tant 
qu’auxiliaire de la société, en étant 
encastrée dans les relations sociales, mais 
qui, au contraire, est séparée de la société 
par l’émergence d’un marché soi-disant 
autorégulateur.

Il s’agit donc d’élaborer, puis de mettre 
en œuvre un cadre de gestion6 et 
d’évaluation des résultats qui soit 
cohérent avec l’objet social, les missions 
de l’organisation. Et cela, dans un 
environnement il est vrai peu préparé 
à cette (r)évolution. Actuellement, 
la principale résolution votée par 
l’assemblée générale annuelle d’une 
entreprise porte sur l’affectation de son 
résultat financier, qui ne tient pas compte 
de son impact social et environnemental. 
Or, la compréhension de l’entreprise 
passe par sa comptabilité : c’est ainsi 
que les actionnaires, les salariés, les 
partenaires ont une connaissance de 
l’entreprise. C’est un socle sur lequel 
d’autres outils de gestion comme la 

https://entreprendre.service-public.fr/vosdroits/F37408
https://smartbe.be/fr/comprendre/publications/education-permanente/karl-polanyi-et-michel-foucault-deux-voix-pour-contrer-le-neoliberalisme/
https://smartbe.be/fr/comprendre/publications/education-permanente/karl-polanyi-et-michel-foucault-deux-voix-pour-contrer-le-neoliberalisme/
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comptabilité de gestion7 vont venir se 
greffer. La comptabilité est au fondement 
de toute décision de gestion.

C’est donc le modèle comptable qu’il 
convient de revoir, en prenant en 
compte les mesures de préservation 
des capitaux humains et naturels. 
C’est l’objectif poursuivi par le modèle 
C.A.R.E (acronyme de « Comprehensive 
Accounting in Respect of Ecology ») 
que de procéder à une extension du 
champ d’application de la comptabilité 
générale : les capitaux humains et les 

7	  La comptabilité de gestion, ou comptabilité analytique, est une comptabilité d’exploitation interne aux 
entreprises qui vise à analyser la formation du résultat pour permettre la prise de décisions de gestion.

capitaux naturels sont inscrits dans les 
comptes de l’entreprise au même titre que 
le capital financier, comme des dettes à 
rembourser.

La première partie de cette analyse 
présente les objectifs et les principes 
du modèle comptable alternatif qui sont 
retenus. La seconde partie reviendra 
sur les expérimentations en cours dans 
des organisations de l’ESS membres de 
La Coop des Communs et les premiers 
enseignements que l’on peut en tirer.
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UN MODÈLE COMPTABLE ADAPTÉ 
AUX ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX 
ET SOCIAUX

8	 Définis par J. Brown et J. Dillard, les principes de la comptabilité dialogique incluent notamment la 
reconnaissance des orientations idéologiques multiples des différents acteur·rices présent.es dans 
les entreprises, la reconnaissance du caractère subjectif des calculs réalisés, et enfin l’accessibilité 
de l’information comptable par les non-expert·es ; cf. https://revuefrancaisedecomptabilite.fr/
les-apports-de-la-recherche-critique-en-comptabilite-pour-la-profession-comptable/

9	 Alexandre RAMBAUD et Jacques RICHARD, Révolution comptable, Éditions de l’Atelier, 2020

L’objectif poursuivi par le modèle C.A.R.E. 
est de procéder à une extension du 
champ d’application de la comptabilité 
générale, en inscrivant les capitaux 
humains et naturels dans les comptes de 
l’entreprise au même titre que le capital 
financier. Ainsi, en étendant la notion 
de capital-dette aux autres capitaux, 
le modèle C.A.R.E. s’inscrit dans une 
logique de comptabilité dialogique8, 
a contrario de la comptabilité 
monologique actuelle qui s’adresse 
essentiellement à une seule catégorie 
d’acteurs : les actionnaires.

Trois grands principes guident la méthode 

de mise en œuvre du modèle C.A.R.E. :

	— L’identification des capitaux à 
conserver est faite par les personnes 
concernées.

Pour les capitaux humains, ce sont 
les salarié·es, les bénévoles, etc. qui 
définissent les capitaux en présence, 
avec l’aide d’expert·es (médecin du 
travail, psycho-sociologue du travail, 
représentant·es syndicaux·ales, 
ergonome...). Ils et elles analysent 

l’emploi fait par l’entreprise de ces 
capitaux, les types de dégradations 
existantes, définissent les normes à 
respecter et déterminent les actions de 
préservation à mettre en œuvre. C’est le 
coût de ces actions de préservation qui 
sera intégré en comptabilité. Pour les 
capitaux naturels, il s’agit de définir des 
représentant·es de ces capitaux (eau, 
air, sol, ...). La responsabilité sociétale 
nécessite de s’intéresser aux manières 
collectives de penser cette nouvelle 
responsabilité.

À l’inverse du concept d’externalité dans 
lequel la dégradation n’est pas comprise 
en tant que telle, mais seulement en tant 
que dommage économique, « le but est 
bien de conserver la nature sur la base 
d’un coût de maintien et non de lui donner 
un prix »9. Il ne s’agit pas de donner un 
prix à la vie humaine ou à la nature, mais 
de valoriser les actions qui s’imposent 
pour la préservation de ces capitaux.

https://revuefrancaisedecomptabilite.fr/les-apports-de-la-recherche-critique-en-comptabilite-pour-la-profession-comptable/
https://revuefrancaisedecomptabilite.fr/les-apports-de-la-recherche-critique-en-comptabilite-pour-la-profession-comptable/
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Les deux autres principes de la méthode 
C.A.R.E. sont donc les suivants :

	— L’absence de compensation 
possible entre les trois types de 
capitaux. Dans une logique de 
soutenabilité forte, les capitaux 
sont conservés pour ce qu’ils sont 
intrinsèquement. C’est la négation 
du droit à polluer, des marchés 
« carbone » dont on a pu voir qu’ils 
étaient, a minima, contre-productifs 
pour l’atteinte des objectifs liés au 
changement climatique.

	— Le principe de double matérialité : 
il ne s’agit pas seulement d’intégrer, 
dans les comptes de l’entreprise, 
les risques que l’environnement fait 
peser sur l’entreprise, mais aussi 
les responsabilités de l’entreprise à 
l’égard de son environnement.

Contrairement à la prise en compte 
d’une partie des impacts sociaux et 
environnementaux dans des annexes 
extra-financières, C.A.R.E. a un impact 
sur les comptes de l’entreprise. Le résultat 
correspond au surplus après conservation 
de tous les capitaux. 

Face à cette « révolution comptable » 
proposée par C.A.R.E. et aux questions 
posées par la mise en œuvre d’une telle 
méthode, les réserves et les oppositions 
ne manquent pas. Pourtant les dégâts 
causés sur les capitaux humains par 
un travail non soutenable et sur les 
capitaux naturels par la dégradation de 
l’environnement montrent que le réalisme 
est plutôt du côté de celles et ceux qui 
veulent faire évoluer le modèle comptable 
actuel.

La méthode de comptabilité C.A.R.E. 
est portée par le Cercle des comptables 
environnementaux et sociaux (CERCES), 
et la chaire de comptabilité écologique 
d’AgroParisTech. Elle fait l’objet de 
diverses expérimentations sous forme de 
recherches-actions, notamment au sein 
de La Coop des Communs.
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Exemples de l’intégration comptable de 
l’expérimentation du modèle C.A.R.E.  
au sein des fermes d’avenir à la Ferme 
de Cagnolle en 2018 - 201910. 

10 https://www.avise.org/sites/default/files/atoms/files/20200617/avise-etude-de-cas_fermes-
davenir_202006_web.pdf&ved=2ahUKEwj04YLtxN2FAxUCT6QEHeA7DTYQFnoECBMQAQ&us-
g=AOvVaw1vPxx3GMd-SllNW5JMgK2W

Les intégrations comptables sont en cours 
pour les expérimentations portées  
par La Coop des Communs. 

 

https://www.avise.org/sites/default/files/atoms/files/20200617/avise-etude-de-cas_fermesdavenir_202006_web.pdf&ved=2ahUKEwj04YLtxN2FAxUCT6QEHeA7DTYQFnoECBMQAQ&usg=AOvVaw1vPxx3GMd-SllNW5JMgK2W
https://www.avise.org/sites/default/files/atoms/files/20200617/avise-etude-de-cas_fermesdavenir_202006_web.pdf&ved=2ahUKEwj04YLtxN2FAxUCT6QEHeA7DTYQFnoECBMQAQ&usg=AOvVaw1vPxx3GMd-SllNW5JMgK2W
https://www.avise.org/sites/default/files/atoms/files/20200617/avise-etude-de-cas_fermesdavenir_202006_web.pdf&ved=2ahUKEwj04YLtxN2FAxUCT6QEHeA7DTYQFnoECBMQAQ&usg=AOvVaw1vPxx3GMd-SllNW5JMgK2W
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LES EXPÉRIMENTATIONS DE 
C.A.R.E. AU SEIN DE LA COOP DES 
COMMUNS

11 D’autres expérimentations ont eu lieu ou sont en cours dans les secteurs de la grande distribution et 
de l’agriculture (voir site web du CERCES ; https://www.cerces.org/).

12 Voir La Coop des Communs, « Comptabilité et communs, l’ap-
port de la méthode CARE », 2020  https://coopdescommuns.org/fr/
publication-du-rapport-detape-comptabilite-et-communs-lapport-de-la-methode-care/

13 Pour une présentation de cette initiative lancée en 2017, voir notre analyse : Carmelo Virone, Loos, 
Territoire zéro chômeur : à la découverte d’une expérience, APMC, 2018

14 Voir Clément CARN, Daniel LE GUILLOU, Jean-Christophe VUATTOUX, « Rendre visibles les dettes 
sociales et humaines par la comptabilité : le cas d’une entreprise à but d’emploi (EBE) », in Horizons 
publics, n°26, 2022

Au sein de La Coop des Communs, le 
groupe « Communs et comptabilité », 
rassemble actuellement une douzaine 
d’organisations et associe des 
chercheur·euses et des praticien·nes 
dans des projets de recherche-action. Ce 
groupe a pour objectif d’explorer l’intérêt 
que pourrait avoir la mise en œuvre 
de la comptabilité C.A.R.E. pour les 
organisations de l’ESS et des communs. 
Pour cela, il s’est donné pour missions :

	— d’organiser des actions de 
sensibilisation afin de permettre à un 
plus grand nombre d’organisations 
de l’ESS de comprendre la nécessité 
de changer de modèle comptable 
et l’intérêt d’expérimenter le modèle 
C.A.R.E.,

	— d’accompagner les organisations 
expérimentatrices, via une méthode 
détaillée et un processus apprenant 
reposant sur le pair à pair, le travail 
avec les professionnel·les de la 
comptabilité et les chercheur·ses 
mobilisés sur le sujet,

	— de capitaliser les enseignements 
des expérimentations en lien avec 
le CERCES, qui a en charge le 
développement de la méthode et 
la fédération de la communauté 
C.A.R.E.11

Un premier rapport d’étape a été publié 
en décembre 2020 pour analyser les 
premiers enseignements des travaux12. 
Il reprend une description synthétique de 
CARE et confirme « l’intérêt de C.A.R.E. 
comme méthode qui transforme la 
comptabilité elle-même (au contraire 
d’autres méthodes de reporting extra-
financier, mesures d’impact, évaluation de 
services rendus à la nature, etc.) ». 

Depuis la publication de ce rapport, 
d’autres expérimentations ont été lancées 
dans des entreprises à but d’emploi 
(EBE) du projet « Territoires zéro chômeur 
de longue durée »13 et dans une école 
du réseau des écoles de transition 
écologique (ETRE).

Les premiers résultats conduisent à 
envisager deux types de dettes14. 

D’une part, la dette telle qu’entendue 
par la méthode C.A.R.E., dette d’une 
entreprise envers ses salarié·es en 
raison de son obligation de maintien des 
capitaux humains que nous appelons 
« dette contractée ». 

https://www.cerces.org/
https://coopdescommuns.org/fr/publication-du-rapport-detape-comptabilite-et-communs-lapport-de-la-methode-care/
https://coopdescommuns.org/fr/publication-du-rapport-detape-comptabilite-et-communs-lapport-de-la-methode-care/
https://coopdescommuns.org/fr/publication-du-rapport-detape-comptabilite-et-communs-lapport-de-la-methode-care/
https://smartbe.be/fr/comprendre/publications/education-permanente/loos-territoire-zero-chomeur-a-la-decouverte-dune-experience/#.W7M0IfaYTcs
https://smartbe.be/fr/comprendre/publications/education-permanente/loos-territoire-zero-chomeur-a-la-decouverte-dune-experience/#.W7M0IfaYTcs
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Comme toute entreprise, l’EBE doit 
définir et financer des actions de 
préservation des capitaux humains pour 
assurer la sécurité économique (salaire 
décent), la sécurité physique et mentale 
(prévention des risques) ou encore 
l’identité professionnelle de ses membres 
(intégration au collectif de travail, 
reconnaissance du travail, reconnaissance 
au travail, autonomie et pouvoir d’agir).

D’autre part, la dette de la société15 
envers les personnes privées durablement 
d’emploi, dont l’EBE n’est pas responsable, 
mais qu’elle prend en charge, est ce que 
nous appelons une « dette héritée ». Il s’agit 
ici de la raison d’être de l’EBE, qui a pour 
vocation de restaurer des capitaux humains 
dégradés par des parcours professionnels 
et personnels difficiles en aidant les 
salarié·es à faire face à de nombreuses 
situations (montage de dossiers sociaux, 
bancaires ou liés au logement, médiation et 
intervention dans la sphère privée, etc.) qui 
ne seraient pas prises en compte par une 
entreprise plus conventionnelle.

Il s’agit là d’une autre perception de l’EBE : 
ce n’est plus une entreprise peu rentable 
et dépendante de subventions, mais au 
contraire une organisation utile au territoire 
qui participe au remboursement d’une dette 
créée par d’autres acteur·rices du territoire. 
C’est donc aussi une autre analyse de la 
valeur ajoutée comptable de l’EBE.

Plus généralement, le cas spécifique des 
EBE ouvre la voie à une restructuration 
de l’information comptable des activités 
représentatives d’un intérêt collectif. 

15 Voir Bruno THERET, « De la dualité des dettes et de la monnaie dans les sociétés salariales », in 
Aglietta Michel et Orléan André (dir .), La monnaie souveraine, Editions Odile Jacob, 1988

Le principe d’une reconnaissance de 
dettes de la société à l’égard de personnes 
éloignées de l’emploi peut être dupliqué à 
d’autres missions « réparatrices » prises en 
charge par des organisations de l’économie 
sociale (éducation, culture, logement).

Des travaux sont en cours, notamment 
au sein de La Coop des Communs, sur la 
valorisation et le mode de financement 
des actions à mener pour la restauration 
et la préservation des capitaux humains. 
Ceux-ci diront s’il est possible de définir 
démocratiquement ce qui a de la valeur 
pour une organisation, a contrario d’autres 
méthodes de définition de la valeur : celle 
du marché, celle que peut exprimer chaque 
individu.

Définir ce qui compte véritablement, 
en cohérence avec les missions des 
organisations, et en se fondant sur la parole 
des personnes directement concernées : 
tels sont les enjeux applicables du 
modèle de comptabilité C.A.R.E. « Plus 
globalement, notamment pour l’ESS, 
ce pourrait être un outil lui permettant 
de rendre visibles des contributions 
et des coopérations territoriales qui la 
dépassent » (Defalvard, 2022), et, pourquoi 
pas, « d’imposer des synergies... au point 
de détrôner la logique du profit... et de 
permettre à l’ESS de se constituer en un 
régime socio-économique spécifique » 
(Boyer, 2023).

Daniel Le Guillou 
et Pauline Langlois 
Mars 2024
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